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ÉDITORIAL

MISSION : PARTICIPER  
AU PLAN DE DIEU  
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Chère lectrice, cher lecteur    

A l’occasion du 75e anniversaire de la SMG, nous avons fait une 
rétrospective dans le dernier magazine. Lors de notre célébration 
du 15 juin, nous avons également pu voir comment Dieu a béni 
notre travail. Nous en sommes reconnaissants – mais nous nous 
tournons aussi vers l’avenir : comment voulons-nous poursuivre 
notre chemin ? Quelle est notre compréhension du mandat mis-
sionnaire et quels sont les objectifs concrets que nous poursui-
vons pour l’avenir ? 

Une perspective claire avec une vision est absolument nécessaire 
à une époque où les possibilités et les distractions sont nom-
breuses. Comme le dit Rowan Williams : « La mission, c’est de 
découvrir ce que Dieu fait, puis d’y participer ». Cela signifie 
reconnaître humblement qu’il s’agit du plan de Dieu, et non de 
nos propres idées. 

Non seulement, mais surtout dans la Bible, nous trouvons beau-
coup d’informations sur ce plan de Dieu. Ainsi, nous voulons 
vivre de la force du Saint-Esprit et aimer notre prochain avec la 
grâce donnée par Dieu. Dans l’Évangile de Jean, nous lisons :  
« Aimez-vous les uns les autres ! Comme je vous ai aimés, vous 
aussi aimez-vous les uns les autres. A l’amour que vous aurez les 
uns pour les autres, chacun reconnaîtra que vous êtes mes dis-
ciples ». Cet amour, nos collaborateurs/trices le pratiquent dans le 
monde entier. Vous trouverez dans ce numéro des témoignages 
sur leur travail varié. 

En collaboration avec nos organisations partenaires, nous vou-
lons identifier les tâches concrètes que Dieu a en réserve pour 
nous. Nous voulons aller de l’avant avec courage. Vous vous joi-
gnez à nous ? Nous vous souhaitons beaucoup de plaisir dans la 
lecture de ce nouveau numéro. 

Beat Leuthold
CEO  
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L’ÉVANGILE EST AN-
NONCÉ AVEC DES MA-
RIONNETTES D’UNE 
MANIÈRE ADAPTÉE 
AUX ENFANTS. 

En décembre 2022, Levi et Ursina ont fait leurs 
valises pour une école de disciples en famille 
en Nouvelle-Zélande. Ils ne se doutaient pas 
qu’un an plus tard, ils s’y rendraient à nouveau, 
et cette fois, sans billet d’avion de retour ! Dé-
sireux de renforcer leur relation avec Dieu et 
entre les membres de leur famille, ils ont cher-
ché, après la naissance de leur troisième en-
fant, une formation biblique assez courte qui 
leur convienne. Jusqu’alors, ils ne savaient pas 
que Jeunesse en Mission (JEM) proposait éga-
lement des écoles de disciples (DTS) pour les 
familles. Pleins d’enthousiasme et d’excitation, 
ils sont partis à Noël pour Matamata en Nou-
velle-Zélande afi n de participer à une DTS fa-
miliale. Leurs cœurs étaient remplis de ques-
tions adressées à Dieu : Quel est notre appel ? 
Quel est le plan de Dieu pour notre famille ? 

NOUVELLE RELATION AVEC DIEU  
Bien qu’ils fussent déjà croyants depuis long-
temps, la phase d’enseignement de trois mois 
a été une période pendant laquelle ils ont pu 
apprendre à connaître Dieu d’une nouvelle 
manière. Tous deux ont appris à connaître 
Dieu encore davantage comme leur Père ai-
mant et ont réalisé que leur foi personnelle 
avait souvent fait défaut. Jésus a changé leurs 
cœurs et leur a donné le désir de faire de lui le 
centre de leur vie. Cela a renforcé leur désir 
de s’engager à plein temps dans le ministère. 
Avec de nombreuses questions en suspens, ils 
se sont mis en route pour les îles Fidji pour la 
phase pratique de deux mois, qui fait partie 
du programme des DTS. Pendant cette pé-
riode, ils ont réalisé qu’ils aimeraient s’inves-
tir dans les familles et les enfants. 

JEM possède de 
nombreux sites dans 
le monde, dont un à 
Matamata, sur l’île 
nord de la Nouvelle-
Zélande. C’est là que 
des personnes et des 
familles sont formées 
et équipées pour aller 
dans le monde et 
servir comme 
disciples de Jésus. 

Passer d’une vie confortable et prévisible en Suisse à une aventure en Nouvelle-
Zélande. Pouvez-vous l’imaginer ? Ursina et Levi ne le pouvaient probablement 
pas non plus – mais avec la direction et l’aide de Dieu, la famille Meisterhans de-
vient une bénédiction pour d’autres, de l’autre côté de notre planète.

FAIRE DES DISCIPLES 
À L’AUTRE BOUT DU MONDE 

TÉMOIGNAGE D'URSINA ET LEVI MEISTERHANS, COLLABORATEURS SMG EN NOUVELLE-ZÉLANDE 



AVEC D’AUTRES FAMILLES DANS  
LA NOUVELLE-ZÉLANDE RURALE   
Fin décembre 2023, Levi a échangé son bu-
reau d’ingénieurs et Ursina sa salle de classe 
contre un lieu d’engagement au milieu des 
terres agricoles néo-zélandaises. Malgré la 
situation rurale, ils ont le privilège d’accueillir 
des familles du monde entier. En tant que col-
laborateurs de Family Ministries NZ, leur 
priorité est de vivre le discipulat avec ces fa-
milles et de leur permettre de rencontrer 
Dieu. En vivant ensemble, tous les membres 
du campus sont mis au défi de laisser Jésus 
changer leur caractère.

En participant à l’animation de leur première 
école de disciples pour les familles, ils ont vu 
un processus de guérison s’enclencher dans 
des mariages brisés. Les relations entre les 
membres de la famille ont été renforcées. De 
nombreuses familles participantes ont voulu 
transmettre et mettre en pratique ce qu’elles 
avaient vécu et appris dans leur pays d’origine. 
C’est juste génial de voir comment la vision de 
leur organisation, qui correspond également à 

NOUVELLE-ZÉLANDE     

L’AVENTURE CONTINUE     
Rétrospectivement, ils s’étonnent de la ma-
nière dont Dieu a transformé positivement 
leur vie et leur famille. D’autres familles ont 
également fait l’expérience de la guérison et 
de la restauration. Conduits par Dieu, ils en 
sont venus à discuter un soir avec le couple de 
responsables du camp YWAM d’une éventuelle 
collaboration. Ainsi, après leur première 
grande aventure, ils étaient déjà sur le point 
d’en vivre une autre. 

Pendant la période de préparation, ils ont été 
constamment mis au défi de faire pleinement 
confiance à Dieu. Proverbes 3:5-6 est devenu 
important pour eux : « Confie-toi en l’Éternel 
de tout ton cœur, et ne te repose pas sur ta 
propre intelligence. Cherche à connaître sa 
volonté pour tout ce que tu entreprends et il te 
conduira sur le droit chemin». Ils ont vécu 
l’intervention de Dieu à petite et à grande 
échelle. Par exemple, leur visa est arrivé au 
bout de quatre semaines seulement, alors 
qu’on leur avait annoncé un délai de traite-
ment de trois mois. 

LA FAMILLE  
MEISTERHANS VIT 
ET TRAVAILLE SUR 
LA BASE DE YWAM 
À MATAMATA. 
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leur propre vision, est diff usée dans le monde 
entier. L’objectif est que les familles fassent 
l’expérience de la guérison et de la restaura-
tion par Dieu et qu’elles soutiennent d’autres 
personnes à la suite de Jésus. 

FAIRE DES DISCIPLES – SUIVRE JESUS-
CHRIST – CELA CONCERNE 
TOUT LE MONDE  
Ursina et Levi considèrent le discipulat 
comme un processus qui dure toute la vie et 
qui les concerne tout autant que les familles 
participantes. C’est un privilège et un cadeau 
de Dieu de pouvoir accompagner tant de 
personnes diff érentes sur leur chemin avec 
Dieu. º 
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LA PARTIE PRATIQUE 
FAIT SUITE À LA PAR-
TIE THÉORIQUE DE 
L’ÉCOLE DE DISCIPLES, 
COMME ICI AUX 
ÎLES FIDJI. 

NOUVELLE-ZÉLANDE     

Nom :    Ursina et Levi Meisterhans 
    avec Malea, Elia et Noelie   
Lieu :    Matamata, Nouvelle-Zélande  
Partenaire :  YWAM / Family Ministries NZ  
Église :    FEG Wetzikon  

Depuis décembre 2022, Levi et Ursina Meiste-
rhans sont en Nouvelle-Zélande. D’abord parti-
cipants, ils sont maintenant responsables de 
Jeunesse en Mission / Family Ministries. Avec 
leur organisation partenaire, les Meisterhans 
s’engagent dans le travail familial pour amener 
les families et les enfants à la foi et les fortifi er 
dans leur rôle de disciples.  
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EN AFRIQUE DU SUD, 
INVESTIR DANS LES 
JEUNES APPORTE 
ESPÉRANCE ET 
LUMIÈRE.  

La ville de Worcester se trouve au cœur de la 
pittoresque région viticole du Cap-Occidental 
en Afrique du Sud. C’est ici que la pédagogue 
sociale suisse Judy Guntelach travaille sur un 
projet qui pourrait changer la vie de nom-
breux enfants. En Afrique du Sud, environ 
80% des élèves de quatrième année ne savent 
pas lire couramment. Il est donc urgent de 
mettre en place des programmes éducatifs 
spécialement adaptés aux besoins des élèves 
ayant des diffi  cultés d’apprentissage. 

DÉCOUVRIR LE PLAISIR DE LIRE  
Une partie de ces diffi  cultés de lecture dé-
coulent du syndrome d’alcoolisme fœtal, une 
condition qui entrave le développement et qui 
est causée par la consommation d’alcool pen-
dant la grossesse. Il peut entraîner des défi -
ciences cognitives et physiques importantes. 
Dans la région viticole de Worcester, où l’abus 
d’alcool est très répandu, ce syndrôme est une 
triste réalité qui touche de nombreux enfants. 

AFRIQUE DU SUD  

La ville de Worcester 
est située dans la 
province sud-afri-
caine du Cap-Occi-
dental. Comme de 
nombreuses zones 
rurales, Worcester 
est confrontée à un 
taux de chômage 
élevé, en particulier 
parmi les personnes 
peu qualifiées et les 
jeunes. 

Ne pas savoir lire et écrire – pour beaucoup d’entre nous, c’est inimaginable. 
Et en même temps l’un des plus grands obstacles dans la vie de ceux qui sont 
concernés. Judy Guntelach veut apprendre à lire aux écoliers sud-africains 
d’une toute nouvelle manière, avec l’écriture simplifiée UniSkript. 

UNISKRIPT : ESPOIR POUR LES 
JEUNES EN AFRIQUE DU SUD 

TÉMOIGNAGE DE JUDY ET BRUNO GUNTELACH, COLLABORATEURS SMG EN AFRIQUE DU SUD
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pays, UniSkript s’est également révélé être un 
outil précieux pour les difficultés d’apprentis-
sage telles que la dyslexie. 

Actuellement, l’équipe travaille en collaboration 
avec des neuroscientifiques du BrainLENS La-
boratory of Educational Neuroscience à l’Uni-
versité de Californie à San Francisco (UCSF) et 
l’Institut de recherche et d’alphabétisation 
UniSkript (URLI). Grâce à des scanners céré-
braux, ils tentent de comprendre pourquoi les 
enfants de Papouasie-Nouvelle-Guinée qui uti-
lisent UniSkript acquièrent le contrôle de la lec-
ture et de l’écriture dans la langue locale et na-
tionale en un tiers du temps qu’il leur faudrait 
normalement pour utiliser les caractères latins 
traditionnels. L’objectif de ce partenariat est de 
tester scientifiquement l’utilisation d’UniSkript 
dans des programmes d’alphabétisation pour 
les pays en développement et pour les enfants 
dyslexiques dans les sociétés développées. 

AVEC UNISCRIPT, 
LES PERSONNES 
ISSUES DE 
CULTURES « SANS 
ÉCRITURE » AP-
PRENNENT À COM-
MUNIQUER PLUS 
FACILEMENT 
GRÂCE AUX 
SYMBOLES.

Judy, qui travaille depuis près de 18 ans avec 
Jeunesse en mission (YWAM) à Worcester, s’est 
attaquée à ce problème. À la Glen Heatli Prima-
ry School, une école fréquentée principalement 
par des enfants de travailleurs agricoles écono-
miquement défavorisés, elle aide à développer 
des programmes d’apprentissage. La plupart de 
ces enfants parlent l’afrikaans et comme il 
n’existe guère de programmes de lecture satis-
faisants dans cette langue, le développement de 
matériel pédagogique adapté est une solution 
importante. C’est là qu’UniSkript entre en jeu. 

QU’EST-CE QUE « UNISKRIPT » ?   
Il s’agit d’un système d’alphabétisation innovant, 
spécialement conçu pour faciliter l’apprentis-
sage de la lecture et de l’écriture. Développé par 
le Dr Marcia Suzuki et son équipe internatio-
nale, il vise à créer une écriture facile à ap-
prendre, en particulier pour les cultures orales 
sans système d’écriture. Utilisé dans différents 

AFRIQUE DU SUD 
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MIS EN ŒUVRE ET TESTÉ POUR 
L’ALPHABÉTISATION   
Judy Guntelach a pris connaissance de cet outil 
il y a quelques années et a reconnu son poten-
tiel pour une utilisation en afrikaans. Après 
avoir poursuivi ses recherches et collaboré avec 
le Dr Marcia Suzuki, Judy a commencé à déve-
lopper des supports UniSkript pour l’afrikaans. 
Étant donné qu’en plus de ses autres obligations, 
elle est la mère dévouée de trois adolescents, 
cela se fait à un rythme plutôt lent. Chaque fois 
qu’elle développe une nouvelle leçon, elle la 
teste avec des enfants ayant des « défi s de lec-
ture » à l’école primaire Glen Heatli. 

Les enseignants de l’école sont enthousiastes et 
impatients de voir si cette nouvelle approche 
apportera la percée tant attendue en matière 

d’alphabétisation. Bien qu’il soit encore trop tôt 
pour parler de réussites concrètes, toutes les 
personnes impliquées ont bon espoir qu’Uni-
Skript puisse être un jalon dans l’amélioration 
des compétences en lecture et en écriture des 
jeunes de Worcester. 

Le succès de ce projet dépend de nombreux 
facteurs, notamment du soutien de l’entourage 
et du développement et de l’adaptation continus 
du matériel. Judy Guntelach s’eff orce en perma-
nence de faire en sorte que chaque enfant 
puisse découvrir le plaisir de la lecture. 

Nous vous invitons à soutenir ce projet dans la 
prière. Avec l’aide de Dieu, UniSkript peut être 
un outil d’espoir pour les jeunes de Worcester 
afi n qu’ils aient un meilleur avenir en sachant 
lire et écrire. º 

UNE DISPOSITION DU 
CLAVIER ADAPTÉE À 
L’AFRIKAANS PERMET 
UNE UTILISATION DI-
RECTE DE LA LANGUE. 

AFRIQUE DU SUD  

Nom :     Judy et Bruno Guntelach 
Lieu :     Worcester, Afrique du Sud   
Partenaire :   YWAM Worcester  
Église :     EGW Gstaad  

Judy et Bruno Guntelach sont en route avec la 
SMG depuis 2018. Avec le projet UniSkript, Judy 
travaille sur un moyen d’enseigner la lecture et 
l’écriture aux enfants défavorisés dans les zones 
rurales du Cap-Occidental en Afrique du Sud.   
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LA CONFÉRENCE « CATCH THE VI-
SION » EST DESTINÉE AUX CHRÉ-
TIENS ISSUS DE L’IMMIGRATION. 

Dans la Bible, il est dit que nous devons apporter la Bonne Nouvelle « à toutes 
les nations ». A l’heure de la mondialisation et de la migration, des peuples sont 
aussi à notre porte ! Johannes Müller et l’organisation MEOS interculturel ac-
compagnent les migrants de manière holistique et encouragent les compétences 
interculturelles, afin que les églises suisses et les communautés de migrants 
puissent saisir cette chance en se tournant vers l’avenir.  

INTERCULTURALITÉ : LA DYNA-
MIQUE DE DIEU POUR L’AVENIR ?  
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INTERCULTURALITÉ

PAR JOHANNES MÜLLER, COLLABORATEUR SMG EN SUISSE   

Les déclarations de Jakub et Naod auraient 
difficilement pu être plus différentes. Les 
deux frères érythréens venaient d’assister à 
un atelier que ma femme Barbara et moi don-
nions dans le canton de Berne. « Je ne lis la 
Bible qu’en tigrinya. Dès que possible, j’aime-
rais aller en Érythrée et annoncer l’Évangile», 
a déclaré l’un d’eux. L’autre a rétorqué : « Non, 
je lis la Bible en allemand. Nous avons grandi 
en Suisse et je veux vivre ici ». Enthousiasmés 
par Jésus, tous deux s’orientent cependant 
dans des directions très différentes. La situa-
tion migratoire ouvre donc de nouvelles pers-
pectives très diverses – également pour le 
travail missionnaire en Suisse. 

LES ÉGLISES DEVIENNENT  
CULTURELLEMENT PLUS MIXTES 
Depuis quelques années, de plus en plus de mi-
grants chrétiens rejoignent des églises suisses. 
Ils font preuve de beaucoup de persévérance, 
car certaines parties de la vie de l’église ne sont 
pas adaptées à leurs besoins. Les programmes 
de diaconie sociale, par lesquels les églises 
s’adressent à des personnes d’autres cultures, 
offrent une autre approche. En proposant des 
passerelles appropriées, par exemple des fêtes 
chrétiennes ou la lecture commune de la Bible, 
les personnes intéressées peuvent trouver le 
chemin vers Jésus et – ce qui est souvent encore 
plus difficile – s’intégrer à une église. 

Le délégué interculturel de l’Alliance évangé-
lique suisse, Egzon Shala, a rencontré dans une 
église des chrétiens qui ont reconnu son poten-
tiel. Les origines d’Egzon, issu d’une famille 
musulmane du Kosovo – souvent vécues 
comme un obstacle dans la société – sont ainsi 
devenues un « atout » pour lui. Dans sa fonction 
actuelle, il contribue largement à ce que le tra-
vail chrétien interculturel se développe en 
Suisse. Comment une église peut-elle mieux 
utiliser le potentiel des migrants ? Il est décisif 
de donner le signal que toutes les personnes 
sont les bienvenues. Cela passe par l’offre de 
traductions et la possibilité de s’impliquer  

activement dans la vie de l’église, et pas seule-
ment lorsqu’ils maîtrisent suffisamment la 
langue locale. Pour cela, il faut un accompagne-
ment empathique sur leur chemin. 

DES ÉGLISES DE DIFFÉRENTES CULTURES  
TRAVAILLENT ENSEMBLE 
Au cours des dernières décennies, des cen-
taines d’églises issues de la migration très vi-
vantes ont vu le jour en Suisse. Avec leur en-
thousiasme pour Jésus et leur conviction pour 
l’évangélisation, elles peuvent inspirer les 
églises suisses. Les actions communes de diffé-
rentes églises sont les plus appropriées. Il y a 
quelques années, une église africaine, une 
église latino-américaine et une église suisse ont 
mené ensemble des actions de rue à la 
Langstrasse à Zurich. En équipes mixtes, elles 
ont pu s’adresser aux gens de manière plus cré-
dible et culturellement plus sensible.  

INTERCULTURALITÉ 
MEOS, une organisation partenaire de la 
SMG, utilise ses compétences et ressources 
interculturelles pour accompagner les 
migrants de manière globale et trans-
mettre l’amour et la sollicitude de Dieu 
au-delà des frontières culturelles, ainsi 
que pour promouvoir les compétences 
interculturelles dans les églises et initia-
tives chrétiennes. Site web : www.meos.ch 

MEOS, qui fait partie de l’Alliance évangé-
lique suisse et du Réseau évangélique 
suisse, est le centre de compétences pour 
les églises de migrants, l’éducation inter-
culturelle, la construction d’églises, le 
leadership, le travail avec les réfugiés et la 
mise en réseau. Son objectif est de pro-
mouvoir une communauté interculturelle 
passionnée qui s’engage pour la Missio Dei 
en Suisse. 
Site web : interculturel.info 
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INTERCULTURALITÉ

Malheureusement, ce programme s’est à nou-
veau endormi – la collaboration interculturelle 
ne va pas de soi, mais elle représente aussi une 
grande chance pour l’avenir. 

LA DEUXIÈME GÉNÉRATION S’ACTIVE
Kaji Ruban est arrivé du Sri Lanka en Suisse 
avec sa famille quand il était petit et a grandi ici 
dans une église tamoule. Lorsque de plus en 
plus de jeunes ont quitté l’église, il a été libéré 
par les responsables pour fonder une église de 
jeunes. La langue de l’« Airport Church » est le 
suisse allemand, la sensibilité culturelle plutôt 
l’Asie du Sud. Entre-temps, l’« Airport Church » 
se met de plus en plus en réseau avec des mou-
vements suisses, ce qui conduit à un enrichisse-
ment mutuel. 

Dans la région de Zurich Nord, d’autres jeunes 
églises d’origine africaine ou tamoule ont vu le 
jour ces derniers temps. Toutes ne reçoivent 
pas de leurs églises d’origine la même liberté de 
se mettre en réseau, mais le potentiel de nou-
velles dynamiques dans le Royaume de Dieu 
grandit et donne de l’espoir. Dans la Suisse d’au-
jourd’hui, où 40% de la population est issue de 
l’immigration, Dieu ouvre ainsi de nouvelles 
voies pour l’Évangile. Les développements les 
plus prometteurs sont ceux dans lesquels des 
chrétiens suisses et internationaux collaborent. 
Cela vaut la peine de s’engager dans ce sens. º

Nom :    Barbara et Johannes Müller
Lieu :    Winterthur, Suisse    
Partenaire :  MEOS interculturel  
Église :    FEG Winterthur  

Johannes et Barbara Müller sont en mission 
avec la SMG depuis 2010. Ils participent à la di-
rection de l’organisation partenaire MEOS. Les 
Müller accompagnent entre autres des églises 
dans l’intégration d’autres cultures et s’engagent 
dans la mise en réseau d’églises de migrants.  

L’INTERCULTURALITÉ 
SE NOURRIT D’UNE CO-
HABITATION 
RESPECTUEUSE.
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« ELARGIS L’ESPACE 
DE TA TENTE ET DÉ-
PLOIE LARGEMENT 
LES TOILES QUI 
T’ABRITENT : NE LES 
MÉNAGE PAS, AL-
LONGE TES COR-
DAGES, ... » PEINT 
PAR YVONNE.

« La découverte que Jésus est vivant et qu’il 
s’intéresse à moi aujourd’hui est au début de 
mon cheminement avec Dieu », dit Yvonne. 
Les éléments constitutifs de sa vie sont riches, 
variés, parfois diffi  ciles : d’un côté, il y a son 
enfance catholique, la recherche infruc-
tueuse d’une place d’apprentissage comme 
graphiste, puis le succès à l’Ecole des arts et 
métiers de Zurich. Des années après sa pre-
mière formation de décoratrice, elle a égale-
ment suivi une formation commerciale, et 
avec la formation continue en publication 
assistée par ordinateur, elle est revenue, plus 
tard, à la création. 

Du côté personnel, il y a la recherche inté-
rieure jusqu’à l’ésotérisme, puis la conversion 
et le développement de la foi ainsi que l’expé-
rience de la vie avec les frères et sœurs dans 
diff érentes églises évangéliques. C’est là 
qu’elle expérimente combien Dieu s’intéresse 
avant tout à une relation personnelle – et à 
bien plus de choses encore. Sur le chemin de 
cette prise de conscience, il y a eu de nom-
breuses collines, des virages et des vallées 

profondes – de véritables montagnes russes 
de crises personnelles ainsi que leur dépasse-
ment. Sa création artistique a connu les 
mêmes hauts et bas.  

TU ES SIMPLE ET RÉSERVÉE, MAIS...  
Yvonne : « Oui, exactement, en tant que per-
sonne plutôt discrète à l’extérieur, mais avec 
une vie intérieure très colorée, je me vois tou-
jours (à travers l’art) comme une ambassa-
drice pour le ʻdeuxième ou troisième regard’. 
La première impression qu’on se fait de moi 
n’est pas complète... Dieu a répondu à mes 
questions et à mes peurs sur mon long che-
min de recherche dans les relations, la perfor-
mance et la religiosité. Par son amour, il 
apaise les questions pressantes : ai-je une rai-
son d’être en tant que personne un peu ʻdiff é-
rente’ ? Est-ce que j’en fais assez ? Est-ce que je 
suis aimée ? Est-ce que je réponds aux exi-
gences de la vie ? Est-ce que quelqu’un s’inté-
resse à moi et à ce que j’exprime artistique-
ment ? Je fais toujours l’expérience suivante : 
Dans le monde, vous aurez peur, mais prenez 
courage, j'ai vaincu le monde (Jean 16.33). »  

L’ART ET LA FOI  

Yvonne Gantenbein est collaboratrice SMG dans le domaine de la communica-
tion au bureau. En même temps elle est une femme très sensible et douée pour 
l’art. « Même si j’aurais aimé m’adresser à une salle comble en tant que prédica-
trice de l’Armée du Salut, Dieu m’a conduite à parler en coulisses du travail mis-
sionnaire au travers de travaux administratifs et par la création de médias. »  

RENDRE VISIBLE 
OU DEVENIR VISIBLE – UN 
CHAMP DE TENSIONS    

PAR JOSHUA HAVERLAND, CONSEILLER INTERCULTUREL ET AMI DE LA SMG  
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Yvonne vit donc dans la tension entre réalité et 
sérieux, mais aussi imagination et abstraction. 
Elle a le désir de s'épanouir dans son travail ar-
tistique, mais elle est consciente que beaucoup 
de gens n'ont pas facilement accès à ses œuvres 
souvent symboliques. Dieu, l'Artiste par excel-
lence, rencontre l'artiste encore et encore – 
même et surtout dans la lutte épuisante pour 
exprimer le caractère caché et façonner la 
beauté, dans et à côté de la vie de tous les jours. 
Elle reconnaît : Tu es le créateur génial de mon 
âme (d’artiste). Tu m’as façonnée avec art. Tu 
m’as formée de manière magistrale. Tu m’as 
façonnée avec amour dans le ventre de ma 
mère (tiré du psaume 139). 

Le désir d’être considérée comme une créatrice 
et une artiste est dans la nature des choses, 
mais cela ne se réalise pas toujours comme  

« CHANGEMENT DE 
PERSPECTIVES » 
EST UNE ŒUVRE 
ACRYLIQUE EN 2 
PARTIES QUI PEUT 
ÊTRE INTERPRÉTÉE 
DE MANIÈRE SPIRI-
TUELLE OU 
HUMAINE. 

...PLEIN DE CRÉATIVITÉ CACHÉE   
Joshua : « Dans ta vie, tu as été confrontée au 
dépassement de toi, à la sous-estimation, à des 
ruptures parfois violentes et à de nombreux 
nouveaux départs. L’art est-il pour toi une res-
source ou un fardeau dans tout cela ? »   
Yvonne : « L'art demande beaucoup d'énergie 
(pour moi), ce n'est pas simplement une com-
pensation et une détente par rapport au quoti-
dien. L'art est en moi une 'pulsion' naturelle qui 
doit sortir, mais émotionnellement, c'est un 
travail. Et cela ne fonctionne qu'avec l'inspira-
tion. La vie de tous les jours consomme parfois 
toute mon énergie. C'est pourquoi il y a toujours 
des temps morts dans la création. Autrefois, j’ai 
pensé que Dieu voulait que je sacrifie l’art pour 
Lui. Cela venait en partie de la pression de mon 
entourage religieux, mais c’était aussi quelque 
chose que je pensais devoir laisser tomber. 

Puis j’ai senti que Dieu avait mis cela en moi : la 
création artistique, le désir de m’exprimer et de 
représenter. Le don artistique et son exercice 
me sont revenus, comme une invitation de Dieu 
à ce qu’ils fassent partie de ma vie, conformé-
ment à leur destination. Le verset biblique sui-
vant est justement très important pour moi : 
Élargis l’espace de ta tente, déploie largement 
les toiles qui t'abritent : ne les ménage pas ! Al-
longe tes cordages et fixe tes piquets ! Car tu 
t’étendras à droite et à gauche, et tes descen-
dants hériteront des peuples et repeupleront les 
villes dévastées. Ne crains pas, car tu n’auras 
pas honte.  (Esaïe 54.2-4a). »  

L’ART ET LA FOI  

DES ŒUVRES D’ART A VOIR  
En novembre et décembre 2024, quelques 
tableaux seront également exposés au bureau 
de la SMG à Winterthur.  
Vernissage : 24 octobre 2024. 

Extraits de ses œuvres sur sa page Facebook : 
www.facebook.com/ShalomArtMalerei 
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« LE TOUCHER », 
TECHNIQUES MIXTES. 
YVONNE UTILISE DIF-
FÉRENTES TECH-
NIQUES ET STYLES.  

L’ART ET LA FOI  

Nom :    Yvonne Gantenbein (-Fuchs)
Lieu :    Bureau Winterthur   
Partenaire :  SMG  
Église :    GvC Winterthur 

Yvonne Gantenbein a fêté ses 10 ans de service 
au sein de la SMG le 1er juin 2024. « Les collabo-
rateurs/trices au bureau sont aussi des mission-
naires », dit Beat Leuthold. Cette brève présen-
tation est un témoignage de vocation particulière. 
A l’époque Yvonne a commencé dans l’adminis-
tration des RH, mais suite à sa formation gra-
phique, elle a rapidement pris en charge la mise 
en page de divers médias (p. ex. le magazine). 
Aujourd’hui, elle assume précisément ces tâches 
dans le domaine de la communication de la 
SMG, et rend la gloire de Dieu visible dans ses 
créations artistiques pendant son temps libre.   

souhaité, C’est ainsi qu’Yvonne rencontre Dieu, 
le Maître artiste, souvent à l’extérieur, et bien 
sûr dans sa Parole : c’est là qu’elle trouve la re-
connaissance, l’estime et l’affi  rmation. 
Cela lui donne de la force pour la vie quoti-
dienne, le travail au sein de la SMG, les rela-
tions et toujours aussi pour l’activité artistique, 
qui montre le monde invisible de Dieu. º 

ARTS IN MISSION  
L’art, miroir d’un Dieu créatif, enrichit la 
mission en rendant la foi vivante et variée. 
Il approfondit la rencontre avec Dieu, 
apaise le désir de beauté et encourage la 
créativité. L’expérience artistique com-
mune permet d’unir les communautés et 
d’atteindre les cœurs fermés. 

La communauté de travail ARTS+, qui fait 
partie de l’Alliance évangélique suisse, met 
en réseau des créateurs artistiques et 
culturels chrétiens et des projets liés à la 
foi. Elle encourage l’appréciation des 
formes d’expression culturelle dans l’église 
et la société et off re une plate-forme aux 
créateurs artistiques chrétiens. 
Site web : www.artsplus.ch  



Le vendredi 8 novembre 2024, l'Eglise évan-
gélique des Uttins à Yverdon accueillera un 
événement sur le thème « La facilitation de la 
mission, aujourd'hui et demain ». Réjouis-
sez-vous pour les contributions musicales, la 
présentation de la SMG, les messages pas-
sionnants sur les défis actuels de la mission, 
une table ronde avec quelques-uns de nos 
missionnaires ainsi que pour des discussions 
stimulantes et un bon apéro dînatoire. Nous 
nous réjouissons de vous voir nombreux !  
                      Des cartes d'invitation seront 
                      envoyées – inscription en ligne
                      possible. 

www.smg.swiss/fr/la-facilitation

Nécrologie Roman Jösler 
Ancien directeur de la SMG 
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ACTUALITÉS 

Au cours du dernier trimestre, nous avons eu le plaisir d'engager de 
nouveaux collaborateurs en Suisse et à l'étranger : Patrick Eschenlohr,  
Erick Glöckler, Isaiah Haverland et Romina Schifferle (tous au bureau 
de la SMG) ; Damian Jutzi (Afrique du Sud), Daniel Ringli (Pérou),  
Angelika Senn (Suisse) et Jérémie et Salomé Valiton (Madagascar). 

Les nouvelles organisations partenaires suivantes ont été acceptées :   
Mobile Hilfe Madagaskar e.V.  und Not I But We (NIBW) Afrique du Sud.   

NOUVEAU PERSONNEL / PARTENAIRES 

ÉVÉNEMENTS 

Pour entretenir l'échange entre les anciens 
collaborateurs, nous les invitons, avec leur 
conjoint, le 6 novembre à Winterthur. Avec 
un repas de midi en commun ainsi que des 
messages sur des thèmes missionnaires (en 
allemand). Des cartes d'invitation seront en-
voyées – inscription en ligne possible. 

                      

www.smg.swiss/de/ehemaligentreffen

Rencontre en Suisse romande   
SMG – 75 ans de  
mission universelle 

Rencontre des anciens  
collaborateurs à la SMG 

C'est avec une profonde tristesse que nous avions appris la nouvelle du décès de Roman Jösler, 
survenu le 26 mai 2024 après une longue et grave maladie. Du 1er octobre 2010 au 30 juin 2019, 
il a été directeur de la SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft, dont le siège est à Winter-
thur. Durant cette période, Roman Jösler s'était consacré avec un grand engagement à la mis-
sion dans le monde et avait dirigé la SMG avec sagesse et une grande expertise. Sa passion pour 
la mission était exemplaire, beaucoup de nos collaborateurs ont été énormément inspirés et 
soutenus professionnellement.  

L'intégralité de la nécrologie sur notre site web :  www.smg.swiss/fr

DANIEL RINGLI, NOUVEAU COLLABORATEUR 
SMG, EST MÉDECIN GÉNÉRALISTE AU PÉROU  
(À L'HÔPITAL DIOSPI SUYANA). 
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PARTICIPER

En faisant un don ou un legs à la SMG, vous contribuez à rendre possible la 
mission dans le monde entier. Merci beaucoup pour votre soutien. 

Faire un don par e-banking :
IBAN : CH92 0900 0000 8004 2881 3
Mention : SMG 

Commander des bulletins de versement : 

www.smg.swiss/fr/talon 

IMPRESSUM 

S'ENGAGER

SUR LE TERRAIN

DONS

PRIER

Nous proposons des engagements dans le 
monde entier, dans des tâches très variées, 
à court ou à long terme. Découvrez mainte-
nant les postes vacants : 

www.smg.swiss/fr/engagement 

Pour la SMG, la prière fait partie intégrante 
de notre travail. Nous vous invitons cordia-
lement à prier pour la mission. Recevoir 
des sujets de prière : 

www.smg.swiss/fr/prier

CONTACT

Nous sommes à votre disposition :
Tél : +41 52 235 32 52
Courrier électronique : info@smg.swiss 
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À PROPOS DE NOUS 
La SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft  est une œuvre mis-
sionnaire et d’entraide chrétienne qui emploie plus de 200 personnes 
dans le monde entier. Notre vision est de rendre possible la mission 
en paroles et en actes. Nous nous considérons comme faisant partie 
du mouvement missionnaire mondial et participons à l’édifi cation du 
Royaume de Dieu dans plus de 75 pays.

Depuis 1949, nous sommes un centre d’excellence pour les ressources 
humaines, les fi nances et les dons, afi n que nos collaborateurs et par-
tenaires du monde entier puissent se concentrer sur la proclamation 
de l’Évangile.

Participez : www.smg.swiss 

SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft 
Industriestrasse 1
8404 Winterthur

SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft 
La Forêt 2 
2117 La Côte-aux-Fées

+41 52 235 32 52
info@smg.swiss

IBAN: CH92 0900 0000 8004 2881 3

75 YEARS ANNIV E RSA RY


